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LA PANDÉMIE DE COVID-19 S’EST ACCOMPAGNÉE D’UNE DÉGRADATION DE 

L’ÉTAT DE SANTÉ MENTALE D’UNE GRANDE PARTIE DE LA POPULATION 

FRANÇAISE. AFIN DE METTRE EN PLACE DES DISPOSITIFS DE SOUTIEN ADAPTÉS, 

IL EST NÉCESSAIRE DE MESURER L’IMPACT DE L’ÉPIDÉMIE ET D’IDENTIFIER 

LES POPULATIONS LES PLUS EXPOSÉES. DANS UNE NOUVELLE ÉTUDE, DES 

CHERCHEURS ET CHERCHEUSES DE L’INSERM ET DE L’UNIVERSITÉ DE 
BORDEAUX AU BORDEAUX POPULATION HEALTH CENTER MONTRENT QUE LES 

ÉTUDIANTS SONT PARTICULIÈREMENT VULNÉRABLES. PENDANT LES DEUX 

PREMIERS CONFINEMENTS, LES PRÉVALENCES DES TROUBLES ANXIEUX ET 

DÉPRESSIFS, AINSI QUE DES PENSÉES SUICIDAIRES, ÉTAIENT PLUS ÉLEVÉES 

DANS CETTE POPULATION EN COMPARAISON À DES NON ÉTUDIANTS. CES 

RÉSULTATS, PUBLIÉS DANS LA REVUE SCIENTIFIC REPORTS METTENT EN 

LUMIÈRE LA NÉCESSITÉ D’UNE GRANDE VIGILANCE EN CE QUI CONCERNE LA 

SANTÉ MENTALE DES ÉTUDIANTS EN CONTEXTE ÉPIDÉMIQUE AINSI QUE 

L’IMPORTANCE DE METTRE EN PLACE RAPIDEMENT DES INTERVENTIONS 

SPÉCIFIQUES POUR LES AIDER À SURMONTER LES EFFETS DÉLÉTÈRES DE 

CETTE CRISE SANITAIRE. 

Les épidémies sont connues pour exacerber les problèmes de santé mentale de la population. Ainsi, des 

travaux antérieurs, réalisés lors de l’épidémie de SRAS au début des années 2000, ont montré que 

l’anxiété, la dépression et le stress post-traumatique étaient plus fréquents pendant et plusieurs années 

après la fin de l’épidémie. 

Par ailleurs, les données de la littérature scientifique montrent que les étudiants constituent une 

population particulièrement vulnérable aux problèmes de santé mentale, même hors contexte 

d’épidémie. En France par exemple, le suicide est la deuxième cause de décès chez les 15-25 ans et des 

résultats portant sur une cohorte nationale, la cohorte i-Share, ont montré un taux élevé d’anxiété et de 

dépression dans cette population. 

Face à ces différents constats, des chercheurs et chercheuses de l’Inserm et de l’université de Bordeaux ont 

étudié de plus près la santé mentale des étudiants durant la pandémie de Covid-19 et lors des différents 
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confinements. Les étudiants sont-ils plus à risque de développer des problèmes psychologiques dans ce 

contexte que les non-étudiants ? 

DÉPRESSION, ANXIÉTÉ ET PENSÉES SUICIDAIRES 

Les scientifiques ont recruté via les réseaux sociaux 3783 participants entre mars 2020 et janvier 2021, une 

période couvrant le premier et deuxième confinement, ainsi que la période intermédiaire de relâchement 

des restrictions à l’été 2020. Cette étude, désignée sous le nom de cohorte CONFINS, a permis de comparer 

deux groupes lors des analyses : les étudiants d’un côté et les adultes non-étudiants de l’autre. Au-delà de 

cette différence de statut et d’âge moyen, les deux groupes étaient très proches, avec des pourcentages 

similaires de femmes, de personnes ayant eu des antécédents de maladie mentale ou encore de personnes 

travaillant (ou étudiant) dans le domaine de la santé. 

Chaque participant a été invité à remplir en ligne des échelles de référence pour l’évaluation de l’anxiété et 

de la dépression (le GAD-7, une échelle qui évalue les symptômes de l’anxiété et le PHQ-9, qui évalue la 

sévérité de la dépression) ainsi qu’à répondre à des questions sur la fréquence des pensées suicidaires au 

cours des 7 derniers jours. 

Les analyses montrent que sur toute la période considérée, les étudiants sont plus touchés que les non 

étudiants par les problèmes de santé mentale. Ils sont ainsi 36,6 % à déclarer des symptômes 

dépressifs (contre 20,1 % des non étudiants) et 27,5 % des symptômes d’anxiété (contre 16,9 %). De 

plus, 12,7 % des étudiants ont rapporté des pensées suicidaires (contre 7,9 % des non étudiants) 

 

DES INÉGALITÉS IMPORTANTES ET QUI SE CREUSENT 

Les scientifiques se sont aussi penchés plus précisément sur chaque étape de la période considérée (premier 

confinement, déconfinement et deuxième confinement). Alors que la prévalence des troubles mentaux reste 

globalement stable dans le groupe des non-étudiants tout au long de la période, de grandes variations sont 

observées pour le groupe étudiant. 

Ainsi, on observe que les fréquences des troubles de santé mentale sont beaucoup plus élevées en période 

de confinement que pendant le déconfinement dans ce groupe, et particulièrement lors du deuxième 

confinement. En effet, plus de la moitié des étudiants rapportaient des symptômes dépressifs lors du 

deuxième confinement (contre un quart des non étudiants), alors que cette proportion était de 36 % lors du 

premier confinement. 

http://www.confins.org/


« LA COMPARAISON ENTRE ÉTUDIANTS ET NON ÉTUDIANTS A RAREMENT ÉTÉ ÉTUDIÉE 

JUSQU’ICI. NOUS DÉMONTRONS DANS NOTRE ÉTUDE QU’IL EXISTE D’IMPORTANTES 

INÉGALITÉS DE SANTÉ MENTALE ENTRE CES DEUX GROUPES, ET QUE L’ÉCART S’EST 

ENCORE PLUS CREUSÉ AVEC LE DEUXIÈME CONFINEMENT. LA VULNÉRABILITÉ DES 

ÉTUDIANTS N’A PROBABLEMENT PAS UNE CAUSE UNIQUE MAIS L’ISOLEMENT ET LA 

SOLITUDE ONT CERTAINEMENT BEAUCOUP PESÉ. LES CONDITIONS MATÉRIELLES ET 

LA DIFFICULTÉ DE SUIVRE LES ÉTUDES SONT ÉGALEMENT DES FACTEURS 

IMPORTANTS. », EXPLIQUE MÉLISSA MACALLI, PREMIÈRE AUTRICE DE L’ÉTUDE. 
 

DE L’OBSERVATION À L’INTERVENTION 

Ce travail de comparaison directe montre donc que, même si toute la population française a été affectée par 

la crise sanitaire et les restrictions associées, les étudiants sont une population particulièrement 

vulnérable. Ces chiffres devraient permettre d’orienter les stratégies de prévention et de renforcer les 

dispositifs d’accompagnement psychologique. 
« IL EST AUSSI IMPORTANT DE RÉALISER QUE CE PROBLÈME NE SERA PAS RÉSOLU 

SIMPLEMENT PARCE QUE LES CONFINEMENTS ONT CESSÉ. LA DÉTRESSE D’UN GRAND 

NOMBRE D’ÉTUDIANTS EST TOUJOURS TRÈS PRÉSENTE ET BEAUCOUP PLUS FORTE 

QU’AVANT L’ÉPIDÉMIE. IL FAUT RÉALISER QUE LES PROBLÈMES DE SANTÉ MENTALE 

DES ÉTUDIANTS NE SONT PAS DERRIÈRE NOUS MAIS DEVANT NOUS ET QU’ILS SONT 

TRÈS DIFFUS. TOUS N’ONT PAS DE MALADIE MENTALE SÉVÈRE MAIS TOUS SONT 

AFFECTÉS, ONT DU MAL À « FONCTIONNER » CORRECTEMENT, ET CERTAINS RISQUENT 

DE S’AGGRAVER AU COURS DU TEMPS AVEC LES RISQUES DE DÉCROCHAGE DES 

ÉTUDES, DE DÉPRESSION, VOIRE DES COMPORTEMENTS SUICIDAIRES DANS LE PIRE 

DES CAS », SOULIGNE LE CHERCHEUR CHRISTOPHE TZOURIO, DERNIER AUTEUR DE 

L’ÉTUDE. 

Les scientifiques ont donc décidé d’aller au-delà du constat et du plaidoyer et ils travaillent 

désormais sur une intervention afin d’aider les étudiants sur ces questions complexes. Dans les mois 

qui viennent, l’équipe va développer une application mobile qui sera testée dans le cadre de la cohorte 

CONFINS, afin d’évaluer son impact réel lors d’une intervention contrôlée. 

« Le but est que l’application, qui sera co-créée avec étudiants et professionnels de santé, 

apporte au plus grand nombre des connaissances sur les troubles mentaux et sur les dispositifs 

de soutien existants (professionnel de santé, numéros d’aide). D’autre part, pour ceux qui le 

souhaitent, elle leur permettra de mieux évaluer leur propre niveau de stress, d’anxiété et de 

dépression au cours du temps. Le plus souvent cela permettra de les rassurer et d’aider ceux 

qui en ont besoin à franchir le pas en sollicitant de l’aide de professionnels de la santé mentale 

dans une période de détresse », explique Mélissa Macalli. 
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